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chaussées qui voulaient débarrasser leurs
champs de cailloux pour ferrer lat route
Voisine.

C'est parmi les terres graveleuses, qu'on
mnamge ordinairement les terrains volcani-
mtes, qui pussent pour être presque tou-
jours d'une si prodigieuse fécondité, sans
que la science uit Iu encore en rendre sur-
tisammuent raison. On a vu, dc tout temps,
les habitants des contrées voisines des vol-
cans, avancer par degrés jusqu'ai pied des
eratères, tentés qu'ils étaient par la ferti-
lité du sol, au risque d'être ensevelis, avec
tout ce qu'ils posséduient, sous des torrens
de lavcs et de décombres. Ilerculanuni
et ronpëï, dont on a retouvé les ruines,
après tant de siècles, sous plusieurs étages
de débris, ci sont tue preuve éclatante.
Quoi qu'il en soit, on peut présumer qu'une
partie de ia fécondité des terrains volcuani-
ques est due, non à leur constitutioi cli-
inique, mais à la calcinationu des matières
rejetées par les volcans, matières qui sont
puis propres à absorber les gaz et lliumi-
dité, connoà transniettre le calorique aux
racines.

TERREs: sABLo-ARGirLo-FRRÚGcINEUsES.
Ces terrains ne uvent gtièro êtro cuilti-
vês avantage qu'en bois; il faudrait pres-
que partout des amendements en trop
grande quantité pour les rendre moins bré-
lants. Les maralceors, à force de fumiers
froids ét d'arrosements, parviennent à cn
tirer d'excellelits produits.

TERRES DE BRUYÈREss. Ces terres, ex-
légères, sont par leur nauturoexc:essivemoeuit
fertiles, à causa du la grandequantité dIr
terreau qu'elles contiennent; il n'est pour-
tant pas rare de les voir complèten.t.stè-
rues. C'est ý qu'elles se composent trop
souvenît d'tuo couche très-mince qui repose
tantôt.sur un -sous-sol de cailloux qui ne
leur permet de conserver aucune imiidi-
té, tantôt sur tin sous-sol d'argilo 4ui re-
tient tonte Peau qui tombe et fait do cette
terre une' véritable éponge, trop humide
en hiver et trop sèche un été.

SAnLs P'URs Les sables qui volent au
gré adu vent ne peuvoit pa êtr soumis à
la culture, à cause même de leur mobilité.
Avujuit donc do les aiender, il faut les fixeu.
Hetireusemàht il existe des plantés t des
ar bres i peuvt rêgêter nans les sables

les phlus arides, et dont les longues racines
traçantes peuvent former un cbstacle à
l'enlèvement et à la dispersion du stble
dans ue nertaiuio éteuidue. L'Elimnus des
sables, le Rey- Grass et le Topinambour, par-,
mi les plantes ; Pl'jonc et le Saute des du-
nes, parmi les arbrisseaux; le s ule .lan-
saul, le pin. d'Ecosse, l'épicéa, le pin du
Lord onupi Wegmouth, les peupliers blancs
et noirs sont trés-propres à remplir ée Lût.
Pour les sables des rivières, oun -enploih
avec succès les pcuplicrs, les siers et les
taules. .

Lorsqu'on sème des plantes ou des ar-
bres dont je viens de parler, il Jiut
prendre d'assez grandes précautions pour
que le veut n'enlève pas à la fuis sol et
graines. Le moyen le plus simple serait
de cuvrir le sol de jones coupés comume
on le fait aux environs d'Aigues-Mortes,
puis de faire piétiier le champ ensemencé
par des muoutCons. Le vent n'a plus alors
quo peu de prise. S'il fallait aller cher-
cher trop loin des joues ouf des roseaus, tiu
pourrais préparer des bourrelets d' 1piines ou
d'njonues réunis. en petits fagots, que ta
fixerais avec des'ijieux dans la terre. Ta
formerais avec ces bourrelets, comme 1r-
dure, des carrés plus on moins grands sui-
vant que tii craindrais plus ou moins Pef-'
fort des vents.

Ces proeaiîtions' sont indispensables
avant de chercher à fumer ces sortei de
terres.

Jo n'ai pas besoin 'do te diue que si tu
peux te procurer de l'argile ou plutôt en-
core de la iarne, à peu de distance, ta
pourras, eu nci répandant abondamment
sur la terre, rendre tou sol excessivenenit
fertile, pourvu que ti saches, soit par de
plantations, des palissades oun tout autre
moyen, te mettre à l'abri de L'invasion des
sables voisins.

Souvent le sous-sol des sables est coin-
posé d'argile. Il est facile alors do faire
le nblange dont je te parle ; il faut seule:
ment défoncer Profondément, do umanière
à rameeior ci dessius une certaina> quantité
du soussol, et pour cela, il suilit que la
charrue passe.deux Ibis dans là lume sil
Ion Il n'est pau de sol si sec, si aride, si
imgrat, qul'no pisse sc prêter à la ciiltpre,
car il est extrêmement rare detrouverun
point dit sol qui ne foun îise a'à peu de"dis-


